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Le contenu de la Boite Elektron No. i vous permettra de
vous initier aux merveilles du magnétisme, d’obtenir des
spectres magnétiques et d’étudier les propriétés étonnantes
de la boussole marine. Elle vous permettra également de
procéder à des expériences d’électricité statique et de pénétrer
les secrets de cette force mystérieuse de la nature qui se
révèle daiis la foudre et qui joue un ròle si important dans la
vie moderne.

La Boite coniplénientaire No. iA sert à convertir la Boite
Elektron No. i en No. 2. Le contenu de cette Boite
permet d’exécuter d’intéressantes xpériences avec les
courants électriques et donne ainsi une explication dii
fonctionnement de divers appareils électriques, depuis les
sirnples sonnettes électriques jusqu’aux dynamos et moteurs
électriques.

Des articles spéciaux publiés dans le Ivieccano Magazine
et consacrés exclusivernent aux Boites Elektron vous ont dit
comment vous procurer le maxiniuni d’amusement avec ces
Boites et vous ont donnée une description détailléedenouvelles
et intéressantes expériences pouvant ètre exécutées dans tous
les domaines de l’électricité. Le Meccano Magazine ‘ est
lu chaque mois par des n,illiers de jeunes gens Il parait le
premier de chaque rnois et peut ètre obtenu cliez tous nos
dépositaires, ainsi que chez les libraires.

I Partie. MAGNTISME
I.’histoire du magnétisine remonte au jour

lointain où nos anctres s’aperurent que
certains minerais de fer possèdent la propriété

inerveil le u se
d’attirer des
morceauz de fer,
et de s’orienter
eux-mèmes dans
la dire ction
Nord-Sud lors
qu’ils sont libre
ment suspendua.

11 parait que
les Chinois fai
saient usage dela
boussole plus de
mille ans avant
l’ère chrétienne.
Ils en ensrignè
rent l’usage aux

Fig. 1. Aimant nature! plong dnni un Arabes, qui la
tas de clous. transrnirent eux

in’mes aux Occidentaux, à l’époque des Croi
sades. Ce minerai remarquable, appelé aimaut
naturel, fut connu dans certaines parties de
l’Europe bien avant que l’usage de la boussole
fin universellement rpandu. Des gisements
importants d’aimant naturel furent découverts
en Magnésie, en Asie Mineure, et le noin de

magnétisme “ employé aujourd’hui pour
désigner la puissance étrange de l’airnant,
provient lui-inèrne du nom de cette province.

Les ainiants artificiels ne paraissnt pas
avoir été connus en Europe avant le XII-me
siècle. Ils sont à peu près les seuls einployés,
car on peut régler à volonté leur forme, leurs
dimensions et leur donner une puissance
supérieure à celle des aiinants naturels.
1ZTn airnant artificiel peut ètre fabriqué
facilement. Prenez un barreau d’acier et
frottez-le à plnsieurs reprises et dans la mme
direction avec une dea extrémités d’un
morceau d’airnant naturel; le barreau d’acier
acquerra toutes les propriétés d’un aimant,
c’est-à-dire qu’il attirera dea morceaux de fer
et d’acier, et que, librement suspendu, il
s’orientera dans la direction Nord - Sud.
L’acier devient amai un aimant artificiel et,
attendu que l’aimant naturel ne perd rien
de son magnétisme, vous avez toujours la
possibilité de préparer un nombre illimité
d’aimants artificiels. Un barreau de fer peut

ètre ainianté exactement de la méme facon
et naéine bien plus facilement que l’acier.
Par contre, il ne reste pas aimanté bien long
temps, tandis que l’acier conserve son Inag
nétistne. Il est à remarquer que plus l’acier
est dur, Inieux il conserve son Inagnétisine, et
c’est la raison pour laquelle les aimants arti
ficiels sont fabriqués avec de l’acier durci
par un procédé spéeial.

Barreaux Aimantés et Aimants en
Forme de fer à Cheval

La Boite Elektron contient deux Barreaux
r\ihnantés (Pièce No. 1505) en acier durci
qui permettent de procéder à de noinbreuses
expériences fort intéressantes.

Si vous essayez d’attirer avec un des ainiants
des aiguilles, des plumes, ou d’autres petita
objets en fer ou en acier, vous reinarquerez
que tous ces objets ne sont attirés que par ses
extrémités, sa région moyenne n’ayant absolu
ment aucun eilet sur eux. On peut démontrer
la mrne propriéti curieuse de l’aiinant eri le
rouiant dans de la limaille, répandue sur une
feuille de carton ou de papier (une quantité
suffisante de cette lirna.ille est contenue dans
tin tube de verre, pièce No. x5x3) ; la limaille

Fia. 2. La force d’attraction de l’aimant est concentré. sur
SCI p&Ies.

se concentrera rapidement sur lea deux extré
mités de l’aimant, tandis que sa région rnoyenne
n’aura auctin e1et sur elle.

Les aimants ne possèdent pas dans toutes
leurs parties une égale force magnétique amai,
dans un barreau d’acier aimanté, la force
magnétique, nulle dans la région unoyenne,

Expriencei E1ectrique Blektron

ELEKTRON
EXPÉRI ENCES
ELECTRIQU ES

L’électricité trouve chaque Jour des applications de plus
en plus -vastes pour le chauffage, l’éclairage, l’entrainement
des machines et beaucoup d’autres usages encore. Les Boites
Meccano Elektron ont été spécialenient étudiées dans le but
d’expliquer à l’aide de toute une série d’expériences extrème
ment attrayantes, la facon dont rette force merveilleuse est
produite, trananuse et utilisée dans notre vie courante.
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croit à mesure qu’on s’approche de ses ex
trémités. Les deux points extrémes, paraissant

agir comnie
de véritables
centres d’at
traction, ont
re9u le 110111
de pòles.”
La région
moyenne est
appelée “ ré
gion neutre.”

Ainsi que
nous l’indi
quions plus
haut, il existe
également un
autre type
d’aiinant, en
fonne de fer
à cheval. En
répétant l’ei
périence pré
cédente avec
un Aimant en
forme de Per

à Cheval, vous vous apercevrez que la limaille
de fer se groupe sur ses deni extrémités, pas
une particule de la limaille n’étant attirée par
la partie recourbée de l’Airnant, ce qui déniont
re que I ‘Aimant en forme de Per à Clieval
posséde également deux pòles.

Fu Aimant en forme de Per à Cheval de
dituensions suffisantes est inclus dans la Boite
Elektron No. 2 (Pièce No. r507). Il est
cnrienx de noter que la force merveil
leuse du maguétisrne peut agir égale- /
ment à travers des sub- I
starices solides, telles que
papier ou carton. En pas
sant l’aiinaut sous une
feuiile de papier ou de car
ton, recouvertes de limaifle,
vous constaterez qne les
particules de cette deruière
suivront sur la surface du
papier le mouvement de
l’aiinant.

le démontrer, on suspendra un des Barreaux
Aiuiautés, contenus dans la Boite, de faon à
ce qu’il puisse pivoter hbrement sur lui-méme;
on se sen-ira dans ce but de la potence figurant
sur notre gravure. Le Tube de Galalithe (Pièce
No. rog) est introduit dans le trou du milieu
de la Base Circulaire (Pièce No. 1508) et le
Support de Suspension (Pièce No. iio) est
fixé à son soinmet. L’Etrier eu Cuivre (Pièce
No. 15 r r) est suspendu ensuite au Support de
Suspeusion à l’aide d’nn ifi de soie de la Bobine
(Pièce No. i518). Le Barreau Aimanté est
posé alors sur l’Etrier. (Pig. 3).

Posé sur l’Etrier, l’Aiiuaat pivote sur lui
iuème pendant quelques instauts. Il s’arrète
ensuite avec une de ses extrémités orientée
vers le Nord. Répétez cette expériellce
plusieurs fois de suite et vous vous apercevrez
que ce sera toujours la iuème extrémité du
Barrean Aimanté qui indiquera le Nord. C’est
le Pòle Nord” de l’aimant, tandis que l’ei
trémité opposée est son Pòle Sud.”

Les Pàies dc mème nom se Repous
sent et Ies PàIes de nom Contraire

S ‘Atti re n t
En suspendant un Barreau Aimanté à la

potence, cotume indiqué ci-dessus, et en ap
prochant à tour de ròle de chacune de ses
extréiuités une aiguille ou tout autre objet de
fer ou d’acier tiori aiiuanté, on constatera que ses
deux extrémités se trouveront attirées. En
réltétant la uième expérience, mais en se ser
vant d’un autre Barreau Aimanté au lieti d’un
objet d’acier non aimauté, on obtiendra des

résultats entièremeut différents. Le
pòle Nord de l’aimant que nous tenons

en main attire le pòle Sud de
l’aimant suspendu et repousse
son pòle Nord (Pig. ). Si nous
approchons le pòIe Sud de notre
aimant de l’aimant suspendu,
nous nous apercevrons qu’il attire
son pòle Nord, mais repousse son
pòle Sud.

Ces expériences nous démont
reut que LES POLES DE
MEME NOM SE REPOUS
SENT, tandis QUE LES POLES
DE NOM CONTRAIRE S’AT
TIRENT.

La Pig. nous montre une
expérience aussi instructii-e qu’a
musante. En suspendant deux
Ecrous Meccano à chacun des
pòles de l’Aiiuant en forme de
Per à Cheval et en y ajoutant
progressivement plusieurs autres
écrous, on parviendra à former
un vrai chapelet. Les écrous
employés pour cette expérience n’ayant pas éte
aimautés d’avance, on s’aperoit qu’un ecrou
mis en contact avec le pòle d’un aituaut
devient aimuant lui-iuéme, et que sa puissance
d’attractiou se communique successiveiuent à
chacun des écrous ajoutés à la chaiue.

Magnétisme Induit

Pour expliquer les phénoniènes du Magné
tisme Induit, on prendra un grand clou ou
un morceau de fer doux, on le suspendra à
lune des extréniités d’un
Barreau Aimanté et on le
plongera ensuite dans de la
lirnaille. On s’apercevra,
eu l’ayant retiré, qu’il est
recouvert de limaile à son
ertrémité, ce qui prouve
qu’il est devenu aimant à
soli tour (Pig. 6). Il suffit
de séparer le clou de l’ai
inant, pour que la lintaille
attirée par le clou s’en
détache et vienne tomber
sur la table, ce qui démont
re que le clou a perdu sa
puissauce magnétique.Daus
le cas d’une chainette d’ai
guilles suspendues à l’une
des extréinités de l’airuuant,
- il suffira de détacher de
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l’aimant la première aiguille,
pour que toutes les autres ai
guilles s’en séparent et se déta
cheut égaleinent l’une de l’autre.
Ceci uous démontre qu’une ai
guille aimantée par induction ne
l’est que temporairenient et que
ses propriétés magnétiques ces
sent, aussitòt que soli contact
avec l’aimant est rompu.

La Pig. 7 nous montre le
inelileur systèrue à eniployer pour
ramasser la limaille éparpillée
sur la table. On se sert dans ce
but d’un clon ou d’un morceau de
fer doni mis eri contact avec un
aimant. La limaille ramassée,
on la fera réintégrer son tube en
séparant le dan ou la barre de
fer de l’aimant. Il est évident
qu’on peut rauiasser la limaille
avec l’ainuant tout simplement,
mais, rapidement attirée par ce

dernier, elle ne pourrait ètre dégagée qu’avec
utie certaine patieuce. Il serait dotte bien
plus difficile de lui faire réintégrer son tube.

Comment Préparer des
Aimants

Exacteiuent comine on transfonue eri ai
mant artificiel un morceau de fer ou d’acier
en le frottant avee un aimant naturel, on peut
préparer des aimants avee les Barreaux

Ahnantés inelus dans la
Boite Elektron.

TJne aiguille à eoudre en
acier de diiuensions uioyen
nes fera très bien l’aflaire
pour cette intéressante ex
périenee. Il sera nécessaire,
toutefois, de s’assurer au
préalable à l’aide de la
hinaille qne l’aiguille n’est
pas déjà aimantée. Ceei
fait, on pose l’aiguille sur
la table et l’on proeède à
san ainiantation. Dans ce
but, le pòle Sud de l’un des
Barreaux Aiiuantés est
passé Ientement le long de
l’aignille, de sa téte à sa
pointe (Pig. 8). Cette

ExpIi’ience Elcc [i’ ique Elek Iron Bxperience Elec li’iqueò Blek tron

i
Fig. 3. Un aimant librement sospendo
s’oriente dans la direcrion Nord - Sud.

Fig. 5. Clxapelet d’écroos formé
par l’attraction de l’ainsant.

LesAimants Indiquent
le Nord

Les aimants s’orientent
toujours vers le Nord. Pour

flg. 4, Le pile Nord d’un aimant sospendo est repoossé par le pile do mime nom
d’un autre aimant.

Fig. 6. Tenu i prox’té d’un des p&les do
Barreao Aimanté, un cIao devient tensporaire

ment aimant.
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Fig. 7. Mayen pratique de ramasser la limaille éparpillée à
l’aide d’un clou.

opération ayant été répétée plusieurs fois, on
constatera, à l’aide de la limaille, que l’aiguille
est devenue un véritable aimant.

Il sera intéressant à présent de découvrir
où se trouvent respectivement le pòle Nord et
le pòle Sud de l’aigaffie. Un suspendant
l’aiguifle au support, ori coastatera que sa
pointe est orientée vers le Sud, tandis que sa
tète indique le Nord.

XTu que l’aiguile a été frottée avec le pòle
Nord du Barreau Aimanté, il est évident que le
pòle forrué à l’extrémité de l’aiguille ou a
commencé l’expérience est ideutique au pòle de
l’ainiant utilisé pendant cette dernière, tandis
que le pòle créé à l’autre bout de l’aiguifle est
de nom coatraire. Il est facile de le démontrer
en aimantaut une deuxième aiguille avec le
pòle Sud du Barrean Aimauté au lien d’y
procéder avec sou pòle Nord, ou bien encore en
aimantant d’autres aiguffles dans le sens in
verse, c’est-à-dire en passant égaleuieut le pòle
d’un des Barreaux Aiinantés le long d’elles,
mais de leur pointe à leur t€te.

Tournevis
Aimantés

Tout débutant est
toujours grandement
surpris eri s’aperce
vaut coinbieu d’ob
jets de fer et d’acier
qui 1 ‘entoureut sout
déjà aimantés jus
qu’à un certain point
par eux-mèmes, et il

est fort intéressant d’examiner dans ce but les
objets de iuétal les plus usuels qui vous tom
bent sous la main. Vous vous apercevrez bien
souvent, par exeruple, qu’une paire de ciseaux,
une lame de couteau ou un tournevis attirent
la limaille de fer, mais cette attraction n’est
géuéralement que tout-à-fait insignifiante, de
tels airnants étant toujours extrérnement
faililes. Dans la plupart des cas, toutefois,
tous ces objets peuvent ètre rapidenient
aimautés et deviennent alors de véritables
aiuiants.

Un tournevis aimaaté, capable d’attirer
des petits objets de fer et d’acier, tels que vis,
boulons, ou écrous, sera toujours d’une grande
utilité pour les jeuues constncteurs Meccano
qui ponrront s’en servir à rnen’eille pour
ramasser leurs petites pièces détachées.

Un AIMANT PERMANENT tend à perdre
avec le teinps ses propriétés iuagnétiques, à
moins que des précautions spéciales ne soient
prises pour y parer. Le meilleur rnoyen de
conserver aux objets aimantés leurs propriétés
magnétiques est de mettre des barreaux de fer
doux, appelés “ armatures,” eh contact avec
les pòles de noms contraires. Les Barreaux
Aimautés doivent étre toujours rangés par
paires, séparés l’un de l’autre par un niince
morceau de bois on par du cartou, et leurs
pòles de uoms contraires doivent étre reliés l’un
à l’autre par deux barreaux de fer doax (Pig.
g). Pour un Aiuiant eu forme de Fer à Clieval,
l’Armature est placée entrc ses deun extrémités
(Pig. ro).

Les Aimants sont des Objets
Délicats

L’aimant, nralgré sa solidité apparente, est
mi objet fort délicat, car il suffit de peu de
1’se pour qu’il perde ses propriétés inag

nétiques.

TI suffit pour cela
de jeter un objet
aimanté avec quel
que force sur la table,
de le laisser tomber
sur le plaucher, ou
bien encore de le
mettre brusquement
encontact avec d ‘aut
tres aimants. Il
u’est guère difficile

d’en comprendre la raison, si l’on se rappelle
que, d’après l’hypothèse, tout aiinant est
coniposé d’une rnnltitude de petits aimants
élémentaires ayant tous lenrs pòles de mème
nom orientés dans la mème direction.

Un choc vif a pour effet de les désorgaruser
coinplètement et de diaunuer aiusi corisi
dérablement la puissauce magnétique qu’ils
conrposent. Un morceau d’acier aimauté et
mis violeiurnent eri contact avec un autre ai
mant produit exactement le m€tne résuitat.

Le Secret des
Spectres

M ag nétiq ues
Pour bien coni

preudre l’action des
forces magnétiques,
posez un Barreau
Aimanté sur la
table et recouvrez
le d’une feuille de
carton pas trop épaisse (de l’épaisseur d’une
carte-postale). Prenez ensuite la petite Boite
Plate au Pond Perforé (Pièce No. 1512) qui
contient les pièces les plus petites de la Boite

Elektron “ et videz-en le contenu. Versez-y
ensnite un peu de lirnaille de fer. Ceci fait,
agitez légèreinerit la petite boite au-dessus de
la feuille de carton, afin d’y répandre uniiomié
inent la limaille (Fig. TI). Tapez-la légèreraeat
à présent avec un crayoa, ou avec mie des
Baguettes contenucs dans la Boite. La
lirnaiile, éparpillée jusqu’à présent en désordre
sur la surface du carton, se gronpera main
tenant en beaux rayons réguliers (“ lignes de
force “) tout autour des deun centres corres
pondant aux pòles de I ‘aimant se trouvant
sons la feuiile de carton. (Fig. 12).

Une figure formée de cette fa9on par la
limaile est connue sons le noni de SPECTRE
MAGNETIQUE, et les élérnents qui le con
stituent sont appelés LIGNES de PORCE.

Il est extrèinement amnsant de prendre
quelques photos de ces spectres et de les
coinparer ensuite entre elles. Les spectres
rnagnétiques peuvent ètre facilement obtenus
sur des plaqnes photographiques posées sur
les aimants et dont le còté sensible est sau
poudré de limaille de fer. On prendra soin de
taper légèrement la plaque avec un crayori on
une des Baguettes contenues dans la Boite,
afin de perniettre aux particules de la lirnaille
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de se disposer suivant les lignes de force.
Toute l’opération devra avoir lieu dans une
pièce obscure éclairée à la lumière rouge. On
allumera ensuite mie allurnette et on la
tiendra allumée à quelqaes ruillimètres au
dessus du ceutre de la plaque. L’allumette
éteinte, on inclinera la plaque tout en la
secouant légèreaient, afin d’en eniever la
limaille. On pourra procéder à présent au
développement de la plaque et l’on obtiendra
ainsi un beau négatif de spectre magnétique.

Autre Manière
d’obtenir des

S pectres
Magnétiq ues

Des spectres niag
nétiqnes peuvent
étre obtenus égale
ment avec du pa
Pier entra-sensible
au iitrate. Dans

ce cas il n’est plus nécessaire d’opérer dans uue
pièce obscure, mais simplemerit à la lnrnière
solaire. Une feuille de papier extra-sensible
est posée sur une feuille de carton pas très
épaisse qui repose à son tour sur l’aiinaut.

On saupoudre ensuite le papier extra
sensible avec de la limaille de fer en procédant
exacteineut de la mèrne faou que dans le
paragraphe précédeut. Ceci fait, on tapera
légèreruent la feuille de papier, afin que les
particules de la lirnaifle se groupent conformé -

inent à lenrs lignes de force. Le temps de pose
ici devra ètre plus long que dans le cas dune
plaque photographique. Ori obtient ainsi un
négatif et on peut en tirer ensnite iìne éprenve
positive en re
couvrant le riéga
tu d’une seconde
feuille de papier
sensible on veil
lera en le faisant
à ce que les còtés
des plaques i
couches sensibles
soient mises eri
contact l’une avec
l’autre. C’est
ainsi qu’ont été
prises les photos
des spectres inag
nétiques fignrant

Fzg. io. Ainsant en forme de Fersnr certe page. à Cheval.
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Fig. 9. L’expérience terminée, les pàles de noms contrairesdes Barreaux Aimantés doivent itre reliés ensembie pardetta armatures.

Fig. 8. Aimantation d’uno aiguille au moyen d’un Barreau
Aixnanté.



Elles fnrent prises à l’aide d’une petite lampe
de 3 v. i 2 promenée au-dessus du papier
pendant une dizaine de secondes.

La Pig. i montre l’orientation des lignes de
force entre deux pòles de nom contraire,
dont un est Nord et l’autre Sud.

Les lignes de force convergent d’un pòle
vers l’autre et cette expérience nous aide à
comprendre la raison pour laquelle deux
pòles de nom contraire s’attirent.

La Fig. i reproduit les résultats obteuus
avec deux pàles de méme nom, c’est-à-dire
avec deux pòles Nord ou deux pòles Sud. On
remarquera qu ‘ici les lignes de force ne
convergeut pas, mais divergent en montrant
ainsi comrnent deux pòles de inéme nom se
repoussent.

On est à inéme d’obtenir de nombreux autres
spectres magnétiques en changeant de position
les Barreaux .Aimautés et en se servant de
l’Aimant en Forme de Per à Cheval, contenu
dans la Boite Elektron No. 2.

Des Inorceaux de fer doux disposés à
proximité des aimants pennettent d ‘obtenir
des fignres encore plus compliquées et ori
ginales.

La Terre—Aimant Géant
Nos expériences nous ont déjà démontré

qu’un aimant suspendu s’oriente toujours vers
le Nord, comme s’il se trouvait attiré par un
autre aiinant. Ceci s’explique par le Iait que
la Terre elle-iuème représente un aimant
géant ayaut un pòle Nord et un pòle Sud, qui
agisseut sur notre Aimant suspendu. Il est à
noter que les pòles magnétiques de la Terre ne
coincident pas avec ses pòles géographiques.
Le pòle Nord inagnétiqne se trouve dans le
Nord du Canada, tandis que le pòle Sud

est situé dans la Terre\Tictoria, terre
polaire antarctique, située au Sud de la
Nouvelle Zélande.

Il se pose ici un problème fort
eurieux. Nous savons déjà que les pòles

de mème nom se repoussent, mais comment
se Iait-il alors que le pòle magnétique Nord de
la Terre attire le pòle Nord de l’aimant au lien
de le reponsser. Tont s’explique, si nons
considérons le pòle Nord de l’aimant comme
un pòle qui cherche le Nord et son pòle Sud,
comme un pòle eherchant le Sud.

L’Aimant Guide Ies Marins
Un barreau aimauté suspendu et qui peut

s’orienter librement dans la direction Nord -

Sud constitue une boussole. On appelle bous
sole on compas, l’instrument destiné à indiquer
aux navigateurs la direction do Nord et par
suite de tous les points cardinaux.

Il existe plusienrs types différents de
boussole, et un de ees types fait partie du
conteun de la Boite Elektron No. i. La
Boussole Elektron est eomposée de deux
pièces : d’une Aiguille Aimantée en forme de

Fig. 13. Lignee de force entre ‘ce pòiee de nome contrairee de deux
ahrnante.

losange allongé portant en son centre de
gravité une cavité (Pièce No. 1503), et d’un
Boitier de Boussole (Pièce No. isoi) inuni
d’un pivot au milieu. Le pivot est une tige
verticale en métal sur laquelle doit reposer
l’.Aiguille, et autour de laquelle elle pent
osciller lihrement. La Bonssole Elektron est
reproduite sur la Pig. i..

Le fond du Boitier est occnpé pai un cadran
audessus duqnel se iueut l’Aiguille de la
Boussole. Le cercle du cadran que parcourt
l’Aiguille est divisé en 32 parties et se noiume

Rose des Vents.”

Boussole Marine
On se sert dans la navigation d’un type de

boussole spécial. Dans cette bonssole, extrème
ment sensible, l’aignifie aimantée de la bous
sole ordinaire est remplacée par plusieurs
bandes très minces d’acier aiiuanté, fixées à
nn cadran de papier à deini transparent
monté sur un bMi d’alumhiium. (Fig. r6).
L’ensetuble dn cadran et des bandes d’acier
ne pèse qne quelques gramnies senleiuent et
repose en éqnhibre snr un pivot sitné dans nne
cuvette de cuivre. La cnvette peut conserver
sa position horizontale, pendant n’iiuporte quel
monveinent de roulis, gràce à des balanciers
qui la supportent et qui consistent en denx
anneaux concentriqnes rattaehés à des pivots
horizontaux et qui oscillent snr des axes
situés sous des angles droits par rapport l’un
à l’autre.

Certains coiupas ne
comportent pas de
pivot inétallique. La
rose et l’aiguile, lixées
enseiuble, reposent snr
un liquide générale
ment de l’eau glvcéri
née et c’est sur ce
support que la rose
prend ses oscillations.

Les compas liqnides
sont dune très grande
sensibilité, bien qne
tonrnant lentement, et
conviennent parti
culièrement aux petits
bàtiments snr lesquels
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Fig. 11. °n agile légèrernent la petite boite à fond perforé au
deeeue de la feuille de carton, afin d’y répandre umformément

la limaille.

Fig. 14. Lignee de force entre lee pàlee de mèmee nome de deux
aixnante.

La Bonssole montée, on tournera lentement
le Boitier jusqn’à ce qne les deux extrémités
de l’Aiguille Aimantée viennent s’arréter
respectivement sur les
gradnations “Nord”
et “Snd” de la rose
des vents. Ceci obtenn,
on pourra comniencer
à se servir de la

Fig. 12. I-ignee de force d’un Barreau Aimanté.

Boussole.

La Boussole est in
dispensable anx navi
gateurs et anx explora
tenrs. Elle lenr per
met de se diriger an
inilien des mers et de
parcourir des régions
incontmes. Fig. 15. La Bouesole Elektron.
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les inouvements de roulis empéchent souvent
les compas ordinaires de bien fonctionner.

Sur la paroi latérale de la cuvette du compas,
aux deux extrérnftés d’un xnme diainètre,
sont tracées deux lignes verticales appelées

lignes de foi.”

Dans le compas de route, ces deux lignes de
foi déterminent un plan qui passe par la quille
du navire. On connait donc la route au com
pas suivie par le navire en regardant quelle
division de la rose coincide avec la ligne de foi
de l’avant du compas.

Chacmi des intervalles compris entre les
trente-deux aires de vent de la boussole
s’appelle “ruinb.”

Si l’aiguffie magnétique se dirigeait tou
jours bien exacteinent vers le Nord, le navire,
en adinettant qu’il n’y ait mi dérive iii courant,
se dirigerait toujours très exacteinent vers le
point de l’horizon correspondant à l’aire de
vent qui est en regard de la ligne de foi; mais,
ainsi que nous l’avons déjà spécffié plus haut,
le Nord Inagnétique ne coincide pas exacte
ment avec le Nord géographique de la Terre,
et le navigateur qui suivrait à la lettre les
indications de son compas serait sùr, par
conséquent, de se tromper de direction.

Le Nord vrai et le Nord Magnétique
Sous I ‘influence du magnétisme terrestre,

l’aiguille aimantée fait toujours avec le Nord
vrai, ou Nord du monde, un angie variable

suivant le lieu de la surface du globe où l’on se
trouve. Cet angle est connu sous le nom de
“DECLINAISON” La déclinaison est don
née sur les cartes marines avec l’indication de
l’année à laquelle elle se rapporte et sa varia
tion moyenne par année.

L’action du fer entrant dans l’armement ou
dans la construction d’un navire sur l’aiguille
aimantée du compas fait dévier l’aiguille
aimantée de la vraie ligne Nord - Sud. L’angle
ainsi formé prend le nom de “DEVIATION.”
La déviation est presque nulle sur les bateaux
en bois ; elle est considérable sur les bateaux
en fer.

On appelle “ VARIATION,” la coinbinaison
de la déclinaison et de la déviation. C’est
l’angle formé par la ligne Nord - Sud du corn
pas avec la vraie ligne Nord - Sud.

Inclinaison Magnétique
Les Barreaux Airnantés suspendus et l’Ai

guille d’une Boussole ne peuvent pivoter que
dans un plan horizontal. Si une aiguffie
aimantée est suspendue de faon à pouvoir
pivoter aussi bien dans un plan vertical que
dans un plan horizontal, elle ne fera pas que
s’arrèter dans la direction Nord - Sud, mais
son extréinité indiquant le Nord s’inclinera vers
le sol à tout endroit au nord de l’équateur.
C’est le contraire qui se produira au sud de
l’équateur, car ce sera cette fois l’extrémité de
l’aiguffie indliquant le Sud qui s’inclinera vers
le sol. L’inclinaison de l’aiguille sera nulle sur
l’équateur magnétique, car l’influence des deux
pòles magnétiques de la Terre y sera exacte
ment la méme. Placée immédiatement au
dessus d’un des pòles nlagnétiques, l’aiguille

prendrait une position verticale. Cette in
clinaison, connue sons le nom d’ “ INCLI
NAISON MAGNETIQUE, ‘ ‘seproduiten raison
de la forme sphérique de la Terre (Voir Fig. i 7).

Orientation des Particules

Cn n’ajoute absoluinent rien à mie aiguille
et on n’en enlève rien du tout également quand
on l’aimante, et pourtant l’action de l’aiinant y
provoque un grand changement, ainsi que le
démontrent nos expériences avec la lima.ille.
Ce changement est d à une nouvelle d.isposi
tion des particules qui composent l’aiguille et
l’expérience décrite ci-dessous nous donne une
bonne idée de ce qui se passe exactement avec
l’aiguille quand 011 l’aimante.

Prenez le Tube de Verre contenant la
limaiile de fer, (Pièce No. 1513), agitez-le et,
ceci fait, approchez è. tour de ròle de chacune de
ses eztréinités les pòles Nord et Sud de l’Ai
guffie Aimantée. Les deux pòles se trouveront

T attirés également, ce qui prouve que la llmaille
n’est pas ainiantée. Tenez è. présent le tube
horizontalement et passez lenteinent le p6le
Nord d’un Barreau Ainianté le long de sa paroi
extérieure, du fond du tube jusqu’à son bou
chon. (Pig. x8). Les particules de la Iimaille
suivent dans le tube le niouvement de l’Ai
mant. Approchez maintenant, en prenant soin
de ne pas agiter la limaille, le pòle Nord de
l’Aiguille Aiinantée du fond du Tube. Vous

vous apercevrez que cette
fois-ci l’Aiguille sera re
poussée, ce qui prouve
que cette extrémité du
tube rempli de lirnaille est
devenue pòle Nord. Vu
que le verre ne joue aucun
ròle dans l’action Inag
nétique, il est évident que
c’est bien la hinaille qui
constitue un aiinant. Il
suffit d’agiter le tube,
pour s’apercevoir que

____________

toute puissance magné
tique aura disparue.

Chaque Particule de
la Limaille est un Aimant

L’explication de ces expériences est fort
simple. Chaque particule de la limaille dans le
tube constitue par elle-mèine un faible aimant.
Néaninoins, le contenu du tube n’est plus
aimanté, car les pòles des particules sont
orientés dans des directions diérentes (Fig.
19A). En passant le Barreau Aimanté le long
dii tube on change la disposition des particules,
dont les pòles Nord s’orientent dans la mèine
direction (Fig. 19n), ce qui fait que leurs pro
priétés magnétiques s’allient au lieu de
s’opposer.

Un changement siniilaire a lieu également
dans un morceau de fer ou d’acier aimanté, le
métal consistant en toutes petites particules
qui sont elles-mèmes des aimants. Dans ce cas,
cependant, les particules sont infiniment plus
petites que celles de la lirnaille dont nous

\ \

Fig. 16. Rose des vents cl’une boussole marine.

Art de Naviguer avec le Compas
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Fig. 18. Les particules de la limaille sont converties en faihles

aimants.

Fig. 17. Diagrainme expliquant les raisons de Pinclinaison
magnétique.

A

B

Fig. 19. (a) Particulee de limaille de 6cr avant leur aimantation,
avec leurs p6les Nord orienjés dans différentes
directions.

(b) Les m6mes particules après aimantation, avec Jeurs
pòles Nord orientés tous dans la m8m e chrectson.

-J



venons de nous servir; elles sont rnéine si
petites qu’il est impossible de les voir avec le
plus puissant des microscopes. Les particules
composant un inorcean de fer non aiinanté ne
sont pas disposées symétriquement, de sorte
que lenrs xnagné
tismes se neutra- • v
lisent. Il suffit,
néanmoius de
passer, un aiuiant
le long dn morceau
de fer, pour provo
quer un change
ment dans la
disposition de ses
particnles, dont les
pòles Nord s’orientent tous dans la ménie
direction. C’est donc en raisou de lenr mag
nétisme combiné que tont le morceau de fer
acquiert des propriétés magnétiques.

Nous avons déjà vii qu’en agitant le tube
contenant de la limaffie aimantée on met fin à
l’orientation symétriqne de ses particules, ce
qui entraine la désaimantation de toute la
limaille. C’est exactement la méme chose qui
se produira avec nn morceau de fer aimanté
traité de faon similaire : on le désaiinantera en
tapant dessus violemment on eri le laissant
tomber par terre, car ses particnles perdront lenr
disposition syrnétriqne. I,’aimant est en effet
un objet qui, malgré sa solidité, est fort délicat:
il suffit de le jeter avec qnelque force sui la
table ou de le laisser tomber sui le plancher
poni qn’il perde ses propriétés magnétiques.

Exp’ériences Amusantes
— Vons ponvez exécuter plusieurs expériences

amnsantes avec quelques aiguilles et les Bar
reaux Aimantés contenus dans la Boite
Elektron No. i.

Suspendez à l’aide d’un ifi une aiguille
aimantée li la Potence consistant en un Tube
de Galalitlie (Pièce No. ‘509), une Base Circu
laire (Pièee No. ro8), et un Snpport de
Suspeusion (Pièce No. xro). (Eig. 20).

Approcbez delle ensuite les pòles d’un Barreau
Aimanté. I.’aiguille corumencera li s’agiter eri
prenant les positions les plus extraordinaires.

Suspendez à présent uae ou denx aiguilles au
nòle Sud d’un des Barreaux Aiiuautés. Paites

s’l ensuite le second Barreau Aimanté tont
le long de la surface du premier et ceci de telle
faon que le pòle Nord du deuxièine ainiant
vienne recouvrir le pòle Sud de premier (Fig.
21). Les deux pòles coutraires se nentraliseront
niutuellenient, et les aiguilles se détacheront de
l’aimant et toiuberont sur la table.

Répulsion des Aimants
Ainsi que

nous le savons
déjà, les pòles
de iu€me nom
se repoussent.
Les cnrieux
effets de cette
loi du magné
tisme peuvent
ètre démontrés
à l’aide d’ai

mants fiottant verticalement dans mie cuvette
d’ean.

Aimantez des aignilles
avec le pòle Nord d’un
des Barreaux Aimantés,
en le passant lenteiuent
de la t€te à la pointe de
chacune d’elles. Passez
ensuite ces aiguilles à
travers des bouchous, en
veilant à ce que leurs
tètes, c’est-à-dire leurs
pòles Nord, se tronvent
au sommet (Eig. 22). Ceci
falt, posez quatre de ces
bouchons munis d’ai
guifles dans une cuvette
d’eau. Les pòles Nord
flottant sur la surface de
l’eau se reponsseront

Fig. 22. Aiguille aiman.
tée et bauchon ernployes
pendant les erpenencea
avec l’emani ftottant.

mutuellement et tous les bouchons resteront,
par conséquent, toujours è une certaine dis
tance l’un de l’autre.

Approchez è présent le pòle Sud d’un des
Barreaux Aimantés tenn en mains verticale
ment des aiguilles flottantes sur les bouchons.
Ces aiguilles se trouveront attirées par l’aimant
et se rapprocheront de ce dernier, mais s’ar
rèteront brusquement è une certaine distance
de lui, eri formant les quatre coins d un carré
régulier. Ceci est dù è la répulsion ruutuelle

( des pòles de mèmue nom (Eig. 23). Si vous
répétez cette expérience avec sept aiguffles
flottantes,—une d’elles viend.ra se poser juste
sous le pòle Sud de l’aiunant, tandis que les six
antres formeront un cercle autour delle (Pig.
24). En augnmentant le nombre des aimants
flottants—vous obtiendrez la forniation d’mi
deuxième cercle, et ainsi de suite. On aura soin

Fig. 23. Les quatre aimants llottants forrnent la quatre come
d’un carré régulier.

de bien caler la cuvette, car toute vibration
pourrait nuire è la bonne réussite de l’expé
rience.

La Péche à la Ligne
Procurez-vous tout

d’abord qnelques petits
poissons en celluloide
chez un mnarchand de
jouets. Ainiantez en
suite plusieurs petites
aignilles è coudre, mais
de telle faqon que la
moitié de ces aiguilles
ait leurs pòles Nord
situés è leurs tètes, et
I ‘autre mnoitié—è leurs
p ointes. Introduisez-les

ensuite par leurs pointes dans les Iuuseaux des
petits poissons en celluloide, en veillant è ce
que les tétes des aiguilles eri ressortent
légèremneut. Les trous dans lesquels sont intro
duites les aiguiles doivent se trouver au-dessus
de la surface de l’eau, et les aiguilles elles
ruèmues ne doivent pas ètre trop loagues, afin
que les poissons ne perdent pas leur équiibre.
Ces poissous aimantés flottant sur l’eau, la
“poche “ pourra cotumencer. Les poissons
seront attirés, en eilet, par des Barreaux
.Aimantés sen-ant d’hamueous et suspendus è
un fil attaché è une baguette de bois (Eig. 25).

Certains poissons se trouverout attirés et
d’autres repoussés d’mie faon fort amusante.
Daus le cas oli il y aurait plus de deux

p&heurs “ qui désireraient prendre part
è ce jeu, on pourra utiiser en guise des
Barreaux Ainmautés des aiguilles è repriser
aimantées, mais leur puissance magnétique
ne sera pas aussi forte.
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Fig, 20. En raison de la répulsien magnétique,
l’aiguille conunencera à s’agiter en prenant les

positiens lei plus extraordinaires.

:ii

Fig. 24. Ripitition de l’expérience reproduite sur la Fig, 23 avec
sept aimants flattants.

/

Fig, 25. P&che à la ligne magnétique.
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Il Parte. ELECTRICITE STATIQUE
On appeile “ électricité “la propriété qu’ont

tous les corps d’attirer dans certaines circon
stances, les corps légers environnants, cI’é
mettre des étincelles et de causer des commo
tions chez les animaux. Il existe deux genres
d’électricité : i) l’électricité statique—qui est
l’électricité développée sur un corps conduc
teur par frottement ou par influence et qu’on
appelle également électricité de frotteinent et
2) i’ékctricité dynaniique—qui prend la forme
de courants électriques.

L’électricité était connue il y a plus de 2.000
ans, mais la forme sous laquelle elle se présen
tait (électricité statique) ne permettait pas
de l’emnployer en vue de résultats utiles.

Il est facile de faire des expériences
avec l’électricité statique, en
frottant une pipe,
un stylo ou de la
cire à cacheter
contre la mnanche
de son veston. Le
corps frotté se
charge d’électri
cité statique et
devient capable
d’attirer de petits
morceaux de pa
pier, de la cendre
de tabac et autres
objets légers, de la
mème manière
qu’un aimant at
tire des épingles et
certains objets en
mnétal.

La force d’attraction était connue des Grecs
de l’antiquité qui la démontraient en frottant
de l’ambre contre de la fourrure. Omi croit
que cette découverte a été faite pour la
première fois, environ 6.ooo ans avant J .-C.
par Thaiès de Milet un éminent phiosophe
grec.

Sans le savoir, les Grecs firent le premier pas
dans la fondation de la science de l’électricité
en démnontrant ainsi la force d’attraction de
l’ambre. Ils considéraient ce phénomène
comme une curiosité et croyaient que la force
d’attraction avait été dormée à l’amnbre par les
dieux. La Légende raconte commnent Phaéton,
le fils dii Soleil, décida de conduire le char de
son père à travers le ciel. Cependant il
s’approcha trop près de la Terre, ce qui eut

comme résultat que les océans séchèrent et que
la terre brilla. Jupiter, le maitre du ciel, voy
aiit ce qui se passait, foudroya Phaéton et
l’envoya sur terre. Comnme suite du chàtimnent,
ses soeurs éplorées, les Héliades, furent chan
gées en peupliers et leurs larmes en ambre.

Cette histoire n’offre pas qu’un intér&t passa
ger, car le nom du dieu du soleil était Alector

celui qui brifle.” A cause de cela l’amnbre
devint connue sous le noni d’ “élektron” ou

ce qui brille “ ; c’est de là que vient le mot
électricité.”

Aujourd’hui, on ne s’occupe pas de la
légende grecque et le secret de la force d’at
traction de l’ambre s’explique d’une manière
plus scientifique. Cette force étrange est due
à une charge d’électricité statique, impartie
à l’ambre comme résultat du frottement.

Une fois qu’ils
eurent découvert
la possibilité d’ap
peler à volonté
cette nierveilleuse
force d’attraction,
les Grecs ne pous
sèrent pas plus
loin leur étude. De
fait, le sujet parait
avoir été presque
c o in piè te in e n t
oublié jusqu’au
XVII siècle. Le
mot “électricité”
fut emnployé pour
lapremièrefoispar
le célèbre savant

anglais Gilbert de Colchester qui fit voir
qu’une fonie de corps autres que l’ambre sont
égalememit électrisables. En 1737 le célèbre
savant franais Dufay démontra que tous les
corps bons ou mauvais conducteurs de l’élec
tricité peuvent ètre électrisés par frottement.

Electrisation du verre et de I’ébonite
Le verre et l’ébonite se trouvent parmi les

corps qui sont électrisables comme l’ambre.
L’ébonite est du caoutchouc durci par viii
canisation, et d’un beau noir. On en fait des
peignes, des disques pour phonographes, etc.

Frottez la Baguette d’Ebonite (Pièce No. 1514)

avec le Carré de Flanelle (Pièce No. 1516), ainsi
que nous le mnontre la Fig. 26, et tenez-la

Baguette de Verre (Pièce No. 1515) frottée
avec le Carré de Soie (Pièce No. 1517). Vous
obtiendrez les mèmes résultats qu’avec la
Baguette d’Ebonite. Cette puissance
d’attraction est due à la présence d’une
Iaible charge d’électricité produite par le
frottement. Cette expérience, ainsi que toutes
les autres expérieuces dans le dornaine de
l’électricité statique, doit ètre exécutée avec dii
matériel absolument sec, et les meilieurs
résultats sont obtenus dans une pièce bien
chauffée.

Deux Electricités Différentes
Nous avons vu au cours de nos expériemces

unagnétiques que, bien qu’en attirant des mnor
ceaux de fer et d’acier exacternemit de la mème
faon, les deux
pòles d’un bar
reau aimanté
étaient coni
plèteinent dif
férents, le
mnagnétisme de
l’un étant
Nord et de
l’autre - Sud,
Les expérien
ces ci-dessous
vont nous dé
nmontrer qu’il I ... —

en est exacte- 1 -—— i
ment de mnèmne -

pourles charges
. “ - ‘ -

électriques.

‘3

Posez une Baguette d’Ebonite électrisée sur
l’Etrier de Cuivre de la potence utilisée déjà
lors de mios expériences magnétiques. (Fig. 27).

Frottez la deuxiènie Baguette d’Ebonite avec
le Carré de Flanelle et approchez-la ensuite de
l’extréniité électrisée de la Baguette suspendue.
Cette dernière sera repoussée.

Répétez l’expérience avec une Baguette de
Verre frottée avec le Carré de Soie. Cette iois
ci la Baguette d’Ebonite sera attirée. Cette
attraction est due au fait que les charges des
deux baguettes sont de noms contraires.

Electricité Positive et Négative
L’électricité obtenue sur la Baguette de

Verre s’appelle positive,” et l’électricité sur
la Baguette d’Ebonite est connue sous le norn
de négative.”

Le célèbre savant francais Dufav montra
déjà au i8-ième siècle qu’il existait deux sortes
d’électricité statique, auxquelles il domina le
nom d’électricité vitreuse “ et électricité

résineuse.” Actuellement on les connait sous
le nom d’électricité” positive “et” uégative
que l’on représente par les signes ± et —. En
électricité statique, uue charge positive ou
négative dépend de la substance employée
pour l’expérience et aussi de l’étoffe avec
laquelle elle a été frottée. Le verre frotté avec
de la soie prend une charge positive, et la cire à
cacheter et l’ébonite frottés avec de la flanelle
prennent une charge négative.

Nos expériences nous montrent qu’ici aussi
il existe une pariaite sirnilarité entrel’électricité
et le magnétisme : les corps chargés d’électricité
de mème nom se repoussent rnutuellement,

tandis que
ceux qui sont
chargés d’élec
tricité de noms
cotitr aires
s’attirent.

L’Araignée
Electrique
Voici une ex

périence fort
ainusaiite qui
nous démontre
que les o’bjets
chargés de la
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a u-d e 5 su s
d e petits
morceaUx
depapierfin.

es derniers
e ront

attirés par
la Baguette
et se col
leront à elle.
Répé te z
1’ expérience
avec la

F’ig. 27. Répulsion électrique entre
deux Baguettes d’Ebonite électrisées.

Fig. 26. On électrise une Baguette d’Ebonite en a frottant avec un
morceau de flanelle.

Fig. 28. Electrisation
des pattes de

l’araignée.”



mème élec
tricité se
repoussent
mutuelle
inent.

Découpez
tuie feuile
de papier fin
d’environ xc
cm. de long
et de 5 cm.
de large et
divisez - la
sur mie bn
gueur d’en
viron75 ImU.
en huit ban
des étroites.
Xrous ob
ti e ti d r e z

Fig. 29. L3 “boussnle électrique” eznployée a i n .s i ce
pour déceler les charges électriques.

qu’on ap
pelle une araignéc électrique,” dont la téte
est représentée par l’extrémité non découpée
du papier et les pattes par les bandes.

Posez 1’ “araignée “sur une plaqne de verre,
et, tout en la retenant par la tète, frotter.
énergiquement les pattes avec le Carré de
Flanelle (Eig. 2$). Ceci fait, soulevez prompte
ment 1’ araignée.” Toutes ses pattes
s’écarteront, car elles sont tontes chargées
d’électricité de méme nom et, par conséquent,
se repoussent inutuellement.

Posez à présent de petits morceaux de papier
d’étain ou de “papier d’argent” sur un platcau
inétallique et tenez au
dessus d’eux une Baguette
d’Ebonite électrisée. Ils
seront tout d’abord attirés
par la Baguette, mais il
leur suffira d’entrer en con
taet avec elle pour ètre
violeinment repoussés. Se
tronvant ainsi de nouveau
surle plateaumétallique, ils
serontiinmédiatemcntn’at
tirés par la Baguette, etle
mine phénoinène se pro
duira aussi longtemps que
nous continuerons 1ev-
périence. En entrant en
contact avec la Bagnette,
les morceaux de papier
acquièrent une partie de

sa dharge électrique et sont repoussés. Ils sont

à nouveau attirés après avoir perdu leur cliarge
sur le plateau métallique.

Déceleurs d’Electricité
Il est nécessaire parfois de déterminer si tel

ou autre morceau d’ébonite, de verre ou de tout
autre substance est électrisé ou non. Il n’est
pas toujours commode, toutefois, de se servir
pour cela de petits morceaux de papier OU

dune baguette suspendue, et le “ décelenr
d’électricité “ décrit ci-dessous pourra leur
ètre substitué avec succès.

Découpez un inorceau de papier épais ou de
carton d’environ 4 cm.>< i cm. Pliez-ie en deux
dans le sens de sa bongueur et placez-le ensuite
sur la pointe d’une aiguffie passant (i travers uil

Bonchon (Pig. 29), on sur le Pivot démonté dn
Boitier de la Boussole (Pièce No. 1502). Il
suffit d’approcher une Baguette électrisée
d ‘mie des extrémités du morcean de papier ou
de carton, pour que ce dernier s’oriente vers la
Bagnette. C’est ainsi qu’on peut déceler la
présence de charges d’électricité iu&me très
faibles.

On obtient un instrument bien plus sensible
pour déceler des charges électriques en suspen
dant à la potence à l’aide d’un fu de soie un des
petits Bouclions (Pièce No. i 519) qui sont tous
perforés pour permettre le passage d’un ifi. (Sue
piume ou une bandc de papier fin penvent étre
utffisées li la piace de Bouchons. Le papier pent
ètre déconpé, ponr plus d’effet. en lonue de
papillon (Fig. ) ou de petit oisean et peint
en coulcurs appropriées.

Electroscope Elémentaire
Approciiez du Bouchon suspendu à la

potencc une Bagnette de Verre cii d’Ebonite
préalableinent électrisée par frottement. Le
Bouchon sera fortement attiré (Fig. o) et, vii
sa légèreté, on pourra le I aire monter à n’im-
porte quel angle. On obtiendra les mémes
résnltats en utiiisant an lieu de Bouchon une
plume ou une bande de papier. Cet instrnment
représente un ------ électroscope
élémentaire, c’est- \ à-dire un

appareil servant à déceler la présence de petites
charges d’électricité dans un corps.

Touchez maintenant le Bondhon suspendn
du bout de la Baguette éiectriséc. Il sera violem
inent repoussé (Eig. 3’)’ car il sera chargé à
présent d’électricité de mème noiu que celle de
la Baguette. Certe expérience réussira le mieux
si le Bouclion suspendu est enveloppé dans
dn papier d’étain.

La Terre—Réservoir D’Electricité
Géant

Repoussé ainsi, le Bondhon ne pourra
étre attiré à nouveau que si la charge
d’électrieité qu’il a regne de la Bagnette,
en est enlevée. Erottez dans ce hut la
surface du Boudhon avee la main. Ceci
I ait, approdhea-en la Bagnette il sera
attiré à nouveau, car il aura perdu tonte
sa charge d’électricité qui passera par la
main et le corps dans la Terre.

La Terre représeute un réservoir d’élec
tricité géant, dans beqnel pénètrent les
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deux espèces d’électricité aussitòt qu’elles eu
ont l’occasion. Passées dans la Terre, les deux
électricités se neutrahsent.

Un jeu Electrique Amusant

Une expérience très amusante peut étre
exécutée avec un Bouchon enveloppé dans du
papier d’étain et suspendu à la potence. Tenez
d’un còté la Plaque de l’Electroscope (Pièce No.
1520) et de l’autre - nne Bagnette électrisée,
ceci à une distance d’envixou 25 mm. du
Boudhon. (Pig. 32). Le Bouchon est attiré par
la Baguette, mais est repoussé vers la Plaqne
aussitòt qu’il l’aura touché. Entré en contact
avec cette dernière, il perd sa charge d’électri
cibi qui est mise à la terre et est à nonvcau
attiré par la Bagnette. Le Bouchon oscillera
ainsi rapidement entre la Baguette et la Plaque
constituant un véritable” pendule électrique.”

Cette oscillation permet d’organiser un jeu
électrique Iort aiuusant.

Doublez l’intérienr dune petite boite en car
ton avec dn papier d’argent et divisea ensuite
le Iond de cette boite en piusienrs sections
nniuérotées. Placez daus la boite nne fièche en
papier pas trop épais et reconvrez la boite avec
une fenifie de celluloide transparent. Si nous
électrisons le celluloide, en le Irottant légère
muent avec le doigt, la fièche se soulèvera daus
la boite, mais retonibera aussitòt après avoir
atteint la Ieuille de celluloide. Entrée en con
tact avec la doublure en , papier d’ar
gent, la fièche perd sa /1 e li a r g e
d’électricité qui est mise ò la terre
et peut ètre attirée à j n o n v e a u
vers le couvercle si nous i coutinuons
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Fig. 31. Un lisuchon électrisé est repouss par une baguette
chargée d’électsscsté de mèflle nom.

Fig. 30. L’attraction électrique fait danser le boudson.

Fig. 32. Pendule électrique.



l’expérience. Pendant le jeu, les joueurs
marquent les points d’après les numéros sur
lesquels viendra toniber la flèche.

Ainsi que notis l’avons
indiqué plus haut, l’é
lectroscope est un in
strument propre à déce
ler la présence et à
détenuiner l’espèce
d’électricité dont un
corps est chargé.

Un électroscope bien
plus attravaut et
pratique que le Bouchou
suspendu peut étre fab
riqué à l’aide de pièces coutenues daus la Boite
Elektron et d’un verre. (Fig. 34).

Placez la Base Circulaire (Pièce No. 1508)
sur un verre de telle faou que le rebord de la
Base repose sur le bord du verre. Intro
duisez ensuite le Bouchon d’Ebonite (Pièce
No. 1524) dans le trou central de la Base
Circulaire, et, ceci fait, passez à travers lui la
Tige de l’Electroscope (Pièce No. 1521).
Placez le Manclion de Galalithe (Pièce No.
‘522) sur la Tige au-dessus du Bouchon
d’Ebonite et vissez la Plaque de l’Electroscope
(Pièce No. 5520) sur l’extrémité supéfleure de
la Tige. La Plaque y sera maintenue à l’aide
d’un contre-écrou.

Ejscez le Crochet de l’Electroscope (Pièce

Electrisez. à présent
uue Baguette d’Ebonite
et niettez-la en contact
avec la Plaque de
l’Electroscope. Les

feuilles “ de l’Electro
scope s’écarteront un
inédiatementet resteront

daus cette position mème après cue la Baguette
aura été retirée, car elles sout chargées d’élec
tricité de mérne uoiu et, par conséquent, se
repoussent xuutuellement. Touchez la Plaque
de l’Electroscope avec la niain. Les” feuilles
retoniberont verticalement iuuuédiateuieut,
car eUes seront décliargées.

Conducteurs a Isolants
L’électroscope permet de constatcr si tel ou

autre corps laisse passer l’électricité, c’est-à
dire s’il est CONDUCTEUR ou TSOLANT.
Il suffit pour cela d’approcher le corps dti
disque d’un électroscope chargé en tenant le
corps dans la inain. Si le corps est conducteur,
les feuilles de i ‘électroscope retomberont par
contre, les feuilles resterout écartés, si le corps

oppose une résistance au passage de
l’électricité. Si, par exeniple, uous
approchons un clou de fer teuu dans
la main d’un électroscope cliargé, les
feuffles de l’appareil retomberout; elles
detueureront écartées, si nous répétous
l’expérience avec un fil de soie bien
sec. Cette expérience nous apprend que
le fer laisse passer facilemeut l’élec
tricité, mais que ce n’est pas le cas
avec la soie.

Les métaux, les acides et le corps
huxuain sont de bons conducteurs; le
coton, la toile et le papier ne le sont
qu’en partie et l’air, la résine, la soie,
le verre, la cire à cacheter et la gutta
percha sont de mauvais conducteurs.
Toutefois, nous devons dire que cette
classification n’est pas absolue, car, en
réalité, les corps mauvais conducteurs

possèdent aussi une certaine conductibilité,
tandis que les bons conducteurs opposent
une certaine résistance au passage de
I’ électricité.

Pour conserver la propriété électrique sur un
corps bon conducteur, il est nécessaire de
1’ “ isoler,” c’est-fi-dire lui òter tout contact
avec les corps qui pourraient lui enlever son
électricité car, si on le prend à la main, le
corps liuuiain étant lui-mème bon conducteur
de l’électricité, il se trcuve mis en communi
cation avec la terre et perd sa propriété.

Ncus avons eu déjà l’occasion de voir deux
applicatious pratiques des propriétés respec
tivcs des conductburs et des isolants. En
montant nutre électroscope - bouchon, nous
avons dà isoler le Bouchon en le suspendaut
au support à l’aide d’un fil de soie. Dans
notre deuxième électroscope, les “ feuiiles”
sont suspcndues à mie Tige de cuivre qui est
bon couducteur, de sorte que l’électricité de
la Plaque de
cuivre peut
passer dans
les “feuilles.”
D’autre part,
la Tige, la
Plaque et les
Ieuilles de
i ‘électroscope
doivent ètre
isoiées, car il
serait in
possible aut
renient de
les électriser.
C’est le
Bouchon d’Ebonite qui est employé id

commie isolant.

Les Corps Humides ne Peuvent pas
ètre Electrisés

Nous avons déjà indiqué plus liaut que
toutes les expérieuces d’électricité statique
doivent ètre exécutées avec des appareils bien
secs et dans une pièce bien sèche. On
s’apercevra en cliet que dans une pièce
huniide les “ Ieuilles “ d’un électroscope
chargé retomberont lenteinent, ce qui démontre
que leur élcctricité se disperse malgré le
Bouchon d’Ebonite isolant. La dispersion de
l’électricité est due à la préseuce d’humidité
sur la surface dii Bouchon qui—nous savons
que l’eau est un bon conducteur—permet à
l’électricité de s’écouler dans l’espace. C’est

exactenient pour la inéme raison qu’il est
difficile d’électriser des baguettes de vene ou
d’ébonite dans une pièce liumide.

On a pu reinarquer que les baguettes dont
nous nous somines servis jusqu’à préseut pour
obtenir des charges électriques étaient Iaites
en matières isolantes. En frottant une
baguette I aite en matière isolante, nous
électrisons la partie frottée et la charge
électrique i- reste car la inatière isolante ne
lui perinet pas de se dispcrser dans le inilieu
ambiant. Toutefois, en répétant la mèine
expérience avec me baguette en inétal ou en
toute autre matière conductrice, nousn’obtiend
rons aucun résultat. La baguette recevra il
est vrai, une charge électrique, mais l’électri
cité se répandra immédiateinent le long de la
baguette, passera dans la iuain et dusparaitra
dans la terre. Par conséqueut, pour électriser
une baguette en métal, il faudra l’isoler
préalablement, afin d’empècher la charge

électrique de
se perdre. On
peut, par cx.,
électriser Ia
cilenient une
b a g u e t te
métallique en
la I rott ant
avec un
morceau de
fourrure, mais
à condition
quelle soit
munie d’une
poignée en
verre ou en

toute autre mati&re isolante.

Les Secrets de l’Induction Electrique
Nous avons déjà vu dans plusieurs expé

riences qu’un bouchon regoit une charge élect
rique en étant mis en contact avec un corps
électrisé. Il est possible, toutefois, d’électriser
un corps à l’aide d’un autre corps électrisé,
sans que ces deux corps soient mis en contact
et ceci à l’aide de 1’ “INDUCTION,” ou de
1’ “INFLUENCE ELECTRIQUE.”

On appelie “ influence électrique “ la pro
duction d’électricité dans un corps conducteur,
sans frottenient ni contact, par la seule
présence d’mi corps électrisé, placé à une
certaine distance.

Expériences Blectriqueò Elektron
d’environ 25 mm. de long et s mm. de large
de la Feuiile d’Aluminium (Pièce No. 5525)

contenue dans une petite enveloppe de la
Boite. Placez nne bande au-dessus de l’autre

Montage d’un Electroscope Pratique et percezun petit trou dune desextrétnitésde
cette paire de bandes.

ns—
\ / Suspendez ensuite ces

bandes ou “feuilles”
au Crochet de l’Electro
scope.
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Fig. 33. Déceleur d’électricité en forme de
papillon.

I
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Fig. 35. Repérage de charge, électriques induitea sur
uno bagnette de laiton.

Fig. 34. Chargement de l’électroscope Elek
tron i l’aide d’uno baguette électrisée.

No. 1523) à l’extrémnité flletée
inférieure de la Tige. Péqoupez
ensuite deux petites bandes
étroites de papier d’aluminiumn



Placez la Tige de l’Electroscope dans l’Etrier
de la potence, en vous servant pour cette
expérience d’un ifi de sole puus court que dans
les expériences précédentes. Suspendez
ensuite me paire de bouchons à chacune des
extréniités de la Tige, et une autre paire à
son iniieu (Fig. ). Approchez à présent mmc
Baguette d’Ebonite électrisée dune des
ertrémités de la Tige. Les bouchons aux
extrémités se repousseront nuutuellernent, en
démontrant ainsi que les extréniités sont
électrisées ; par contre, il nv aura pas de ré
pulsion entre les bouchons dii niilieu, ce qui
prouve que cette partie de la Tige n’est pas
électrisée. L’expérience démontre que les
charges aux extréinités sont de nonis contraires,
la charge la plns rapprochée de la E” “.ette

d’Ebonite étant positive, et l’antre négative.
C’est auusi que la cliarge négative de la Baguette
d’Ebonite attire vers elle l’éiectricité positive
et reponsse l’électricité négative vers l’ex
trénnté la phus éloignée de la Tige de Cuivre.

Induction ‘a Travers le Verre
La Baguette électrisée éioignée, ies Bouchons

ne se reponsseront phus, car les charges de
noms contraires de la Tige se rejoignent et se
neutralisent nintneilement. Dans cette ex
périence, les charges électriques sont, cornme
on dit, “induites “ sur la Tige de Cuivre.
1’indnction a herr à me distance considérable
et agit mème à travers des obstacles, corurue,
par exeruple, me plaque de verre.

Il n’est pas difficile de coruprendre à présent
pourquoi me baguette ou tout autre objet

électrisé attirent les corps non électrisés, tels
que, par exemple, le bouchou employé dans
nos expériences précédentes. La baguette
électrisée conununique une charge électrique
de nom contraire au còté du bouchon le plus
rapproché et me charge de mème nom au còté
opposé. Une moitié du bomchon se trouve, par
conséquent, attirée, tandis que l’autre inoitié
est repoussée. Vii, toutefois, que le còté
attiré est le plus rapproché de la baguette, la
force d’attraction est plus forte que celle de
répulsion, et c’est pour cela que le bouchon
sera attiré par la baguette.

L’Electroscope et I’Induction
En approchant me Baguette d’Ebonite

électrisée de la Plaque de l’Electroscope, on
s’apercevra que les feuiiles de l’Electroscope
divergeront. Tontefois, l’effet produit ainsi ne
sera pas permanent, car si nous éloignons la
Baguette, sans l’avoir mise préalablement en
contact avec le Disque, les feuilles retornbent
verticalement aussitèt. L’explication de cette
expérience est fort siiuple. La Baguette étant
électrisée négativement, cile attire I ‘électricité
positive vers le Disque et repousse l’électricité
négative vers les feuilles de l’électroscope, qui
se repoussent alors mutuellement. Aussitòt
la Baguette éloignée, I ‘attraction et la répul
sion disparaissent, et c’est la raison pour
laquelle les feniies perdent leur charge néga
tive et retombent verticalement.

Machine Electrique de Wmshurst
Toncher. le Disque eri Cuivre de l’Electro

scope dn bout dn doigt tenant en rnèrne temps
me Baguette d’Ebonite électrisée àproxinrité
du Disque. Les fenilles retornberont immé
diatement, car leur charge d’éiectricité négative
passera dans la Tetre par le doigt. Eloigncz
à présent de l’électroscope la Baguette d’E
bonite électrisée et vous verrez que les feunles
de l’appareil divergeront 5 nouveau, car il n’y
aura plus d’électricité négative pour nentra
liser la cliarge d’électricité positive, qui passe
rnalntenant à travers toutes les parties
métauiques de i’Electroscope. Les feuilles
qui étaient précédernment électrisées négative
ment sont à préseut chargées d’électricité
positive et c’est ponr cela qu’elles se repoussent
mutuellement.

Lorsqu’on a besoin de grandes quantités
d’électricité statiqne, il fant ernployer une ma-
chine électrique. Les premières machines de ce

genre étaient simp
lement des dis
positifs mécaniques
servant à frotter
des cylirrdres de
verre contre des
coussiris spéciale
rnent préparés, ce
qui les faisait ap
peler “ machines à
friction.” (La
première machine
électrostatique date
de la s2conde
moitié du XX9
siècle et fut con
stnuite par le
célèbre plivsicien
anglais William
Gilbert. Elle cori
sistait en un tube
de verre, que l’on frottait avec une étoffe de
lame). Ces macliines sont maintenant reni
placées par des niachines basées sur l’induction.
Dans la ruachine de Whushurst (Pig. 36) qui
est actuellement le plus souvent employée, les
plaques de verre ou d’ébonite sont comprises
pour tounier rapidement lorsqu’on tourne la
poignée. Les tnbes de déchargeuient devien
nent aiors très fortement chargés et s’ils sont
placés assez près ies uns des autres, des
étincelles passent eutre euK. La machine de
Winmhurst produt une grande quantité
d’électnicité.

Eclairs Naturels et Artificiels
L’analogie qui eviste entre les éclairs et les

étincelles dune machine électrique (Eig. 37)
est frappante et, de ialt, les étiucelles électri
ques sont des éclairs artificiels en miniature.

M&me la pius petite machiue de Wiuishurst
est capable de prodnire de belles étincelles de
75 100 mm. de longuaur entre les boules de
ses éclateurs. Ces étincelles se prodnisent en
zigzags et sont accompagnées de craqueinents
pergants. La machine étant mise en marche,
les boules des éclateurs regoivent des charges
éiectriques de noius contraires qui tendeut à
s’atteindre mutuellement à travers l’air. L’air
est un mauvais conducteur d’électnicité et
s’oppose, par conséquent, au passage des
charges; aussitòt, toutefois, que les charges at
teignent une certaine puissance, les particules
de l’air sur le chemin de la décharge devien
nent incandescentes en raison de la chaleur

‘9

produiLe par le pas
sage violent de
l’électricité, ce qui
provoque les
étincelles.

Tonnerre et
Eclairs

L’éclair est une
étincelle éiectrique
géante passant
entre deux nuages,
ou entre un nuage
et la terre. Les
nuages sont géné
ralernent plus ou
moins chargés
d’électricité, et
lorsque des charges
opposées devien

nent suffisarument fortes, l’électricité s’échappe
dans l’espace qui ies sépare.

L’éclair peut avoir de r à no kilomètres de
longuenr. Le bmit qui accompagne l’éclair est
causé par i’échauffement et la dilatation subite
de l’air sur le trajet de la décliarge ce qui déter
mine un vide partiel, dans leqnel l’air
environnant seprécipite avec violence.

Les éclairs prennent différentes formes.
Toutefois, l’échtir en zigzag et l’éclair direct
sont les plus répandus. La forme en zigzag
est cansée par la décliarge qui recherclie daus
l’air les parties présentant le moins de résis
tance, et l’éclair direct est prohablenrent la
réflexion d’un
éclair s’étant
produit dans
un lieu
éloigné. Les
éclairs que
l’on appeile

éclairs de
chaleur “ et
que l’on voit
la nuit à
I’honizon sont
la réflexion
d’un orage
trop éloigné
pour que l’ori
puisse en,
tendre le
toturerre. Il

William Gilbert (1540-1693).
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Fig. 37. Eclairs en zigzag phntographiés la nuit.

Fig. 36. Machine électrique de Wimshurst.
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existe une autre forme d’éclair, dans lequel
la décharge apparait sous l’aspect
d’une boule de lumière qui se déplace lente
ment, puis explose brusquement. Il y a
lieu de mentionner également l’éclair en chape
let composé d’un certain nombre de décharges
parallèles, apparaissant comme ruban.

Si l’on est surpris par l’orage dans un cliamp,
le meilleur moyen de s’abriter consiste à
s’étendre à terre, malgré la pluie. Pendant un
orage, il ne faut jamais se servir de parapluie,
ce qui présente un grand danger. La foudre
tombe très souvent sur les arbres isolés,surtout
les chnes ; il est donc iiuprudent de cliercher
à s’abriter dessous.

300,000 Kilomètres à la Seconde
Il existe un moyen fort

simple et très curieux, de
déterminer la distance
approxiiuative qui nous
sépare de l’endroit où s’est
produit l’éclair. La vitesse
avec laquelle se propage la
luniière est, ori le sait,
d’environ 300,000 kilomètres
à la seconde. Nous aperce
vons, par conséquent, i’éclair
presque au mème moment
où il se produit. La vitesse
de la propagation des ondes
sonores est, par contre, de
340 niètres environ par
secoude, ce qui fait qu’un
laps de temps assez con
sidérable s’écoule avant que nous entendions
le bruit du tonnerre. Si, par conséquent, nous
multiplions le nombre des secondes écoulées
entre la vision de l’éclair et le bruit dii tounerre
par 340, nous obtiendrons la distance approxi
mative en mètres qui nous sépare de l’endroit
où l’éclair s’est produit.

Qu’est-ce Que L’Electricité ?
Quelle est la raison pour laquelle l’ambre, le

verre ou l’ébonite frottés avec un morceau de
soie ou de flanelle acquiérent la propriété
d’attirer des objets légers ?

La cause de ce phénomène resta mystérieuse
pendant plus de 2,000 ans. Les Grecs croyaient
que cette puissance d’attraction était due à un
principe vivant mis eu action par le frotte
ment. Ori crut plus tard que chacune des deux
électricités n’était autre chose qu’un fluide

indestructible. On supposa que tont corps non
électrisé possédait les deux fluides en méme
quantité et qu’un corps électrisé contenait un
excédent de fluide positif ou négatif.

Le célèbre savant américain Beujarnin Frank
lin émit en £747 une liypothèse bien plus simple:
il n’y aurait d’après lui qu’un seni type de
fluide électrique. Il croyait que chaque corps
en possédait une lionne provision et qu’on
obtenait une charge positive eu l’augmentant
et une charge négative en le diminuant.

L’Electricité n’est pas un Fluide
Nous ne croyons plus aujourd’hui à l’éxis

tence de fiuides électriques. La science mo
derne considère tous les corps physiques conime
formés d’une multitude de parcelles, inffiuiment

petites et isolées, que l’on
nomme ATOMES. Il a été
pronvé, en outre, par difié
rentes expériences que
l’atome n’est pas un élément
indivisible conimne on le
croyait jusqu’à présent il
consiste à son tour en un
noyau central, considéré
comme centre positif, autour
duqnel tonrnent à des
vitesses vertigineuses des
particules chargées d’élec
tricité négative, nomnmées
ELECTRONS. La masse
électriqne dn svstèmne étant
nulle, ces éiectrons gravitent
antour du centre positif

commne les planètes autour des étoiles. Il est à
remarqner que les électrons penvent ètre
déplacés et transférés d’un corps à un autre.
Un corps contenant plus d’électrons qn’il ne
doit en avoir normalement, est chargé néga
tivement, tandis qn’il est chargé positive
ment quand il y a diminntion d’électrons.

Les électrons sont excessivement actifs et
passent facileinent à travers ies bons condnc
teurs d’électricité.

Les électrons en niouvernent forment les
courants électriques. La Boite comnplémentaire
Elektron No. xA, inentionnée sur la demiére
page de la couvertnre de ce Manuel, permet
d’effectuer toute une série d’expériences fort
intéressantes avec les conrants électriqnes.

La lampe de
chevet pratiqne
reprodaite snr la
Pig. y peut ètre
constrnite avec

les pièces con
tenues dans la
Boite Elektron
No. i. On assenmb
le la Potence en
introdnisant le
Tube de Galalithe
(pièce No. ‘509)

dans le tron du
milien de la Base
Circulaire (Pièce
No. i5o8) et en
flxant le Support
de Suspension
(Fiéce No. 1510) à
son e x t r é m i t é
snpérieure.

Les bornes sont moatées sur la Base Circu
laire, denx Boulons 6 BA. de £2 mm. (Pièce
No. 1575) étant passés à travers les petits trous
par en-dessons. Chacnn de cs Bonlons est
ensuite fixé en position à l’aide d’un Ecron
Hexagonal 6 BA. (Pièce No. £562) au-dessus
de la Base. Ceci fait, nne Borne (Pièce No.
1563) est fixée sur chaque Boulon. Deux
Pils de Connexion de 32 cnr. (Fièce No. i66)
sont passés à travers le Tube et an-dessus
du Snpport de Snspensioa, leurs extrénntés
faisant saillie sons 1 ‘extréuiité
perforée sur nne distance
d’environ mm. Ces extréuntés
en saillie sont ensnite dénudées.

Le Porte-lampe avec Réf
lectenr (Pièce No. r534) doit
ètre à présent fixé sur le bont
du Snpport de Snspension.
Dans ce hnt, en tenant en main
le Porte-Lampe dans nne
position renversée, on introduit
dans sa partie étroite la petite
Rondelle Isolatrice (Pièce No.
rs6I), à laqneile est ajontée
immédiatemeat après la Vis du
Porte-Lampe (Pièce No. x535),
dont la Tige est passée à travers
la Rondelle et le trou dn Porte
Lampe. La mèche du Tournevis
est imitroduite dans la fente de

la vis ponr ia tenir en position, et le Porte
Lampe ayant été à nonvean retourné, la
grande Rondelie (Pièce No. £570) est fixée à
sa place snr la tige de la Vis, munie ensmìite
de i’Ecrou Hexagonal 6 BA. Ceci fait,
l’extrémité perforée dn Snpport de Snspension
est passée entre le Porte-Lanipe et la Rondelle
et le bout de l’un des deux fils est fixé sons
elle, l’extrémité du deuxième fu étant enroulée
entre la Rondelie et l’Ecrou Hexagonai.

La Sig. 38 représente le Porte-Lampe fmxé
sur le Support de Snspension et mnni de fils
électriqnes. On pent li présent serrer la petite
vis, et le PII de Connexion est passé dans la
rainnre du Support de Snspension et à l’inté
rienr du Tube de Gaialithe. Les extrémités des
fls, passées sons la Base Circnlaire, sont
dénudées sur une longuenr d’environ io mm. et
fixées sons les tètes des Boulons, anxqnels sont
rattachées les Bomes.

Il ne reste pius mainteaant quA visser la
petite Lamnpe (Pièce No. ‘537) dans la douilie
du Porte-Lampe et de relier les bornes de la
Base Circulaire avec cenx d’nne pile de 3 volts,
ou, ce qui est encore mienx, avec cenx de la
Pile an Bichromate de Potassinm reproduite
snr la Pig. 39. ‘i’ontes les pièces nécessaires pour
la con stru.ction de cette pile, ainsi que I ‘inter
rupteur représetité sur la mème gravure, sont
coniprises dans la Boite Elektron No. i A, qui
convertit la Boite No. i en Boite No. 2.

Expérienceò Blcctriqued ..Elektron Expérienceò E1ccti’ique ]Filektron
Lampe de Chevet Elektron

Fig. 38. Parte-Lampe
avec Réflecteur.

—-

Benjimin Franklin (1706-1790).

Fig. 39. Lampe de Chevet connectée à la Pile de Bichromate au Potaa,ium.



Liòte aeò Pièceò Détac/,ées Elektron

Base iiuiverselle
Boitier de Boussole
Pis’ot de Boassole
Aiguille Aisoantée
Rose des Vents
Barreaa Aisnanté
Arsoature pour Barreau

Ainsassté
Ainsaot ess forme de Per 5
Chevai

Base Circo! aire
Tobe d? Gai alitbe poar Sapport

de Saspeissioo
Sappori de Sospeusion
Etrier de Coivre
Noi te 3 Fond Periorsi avec
Concerne

Talse de Limaiile de Fer
Bagaetie d’Ebooite
Bagssette de Verre
Carré de Planelle
Carré de Soie
Bobine de lii de Soie
Bourhoo
Plaqae d’Elertrosrope
Tipe d’Elertrosropr
Slaochon de Galalithe, 32 mac.
Crorhet d’Electrosrope
Boarbon d’Ebo’sste
Feaille d’Alsossinians .

Lame d- Caivre, 25 . 50 osm.
Laose de Ziar, 25 .30 mm.
Support d’élsioseots de Pile
Booloo de Sapporl de Pile
Tipe de Zinc
Plaqae de Charbon
lige Filelée
Porle- i.atopr aver Réfiecteor
Vis pour Porte-Lampe
Bohiaes Slagaétiqoes
N ovan SI agaétiqae (roospiel)
Crorhrl si’Ainsant
Calasse tslagoéuiqae (pci ile)
Erroa sE Crorhet d’Aimani
A r ai a i a r e si e 5 o n a e I i e

(rocisplsile)

Marleaa de Soonette

Timbre de Soooetie

Support du Timbre (aver Berna
et Vis)

Culasse Condite

Quanlités.
Boite Bolle
No. lA No. 2

I I
— 1
— I

— 2

1 1
— 1

— I
— 1
— I

— i
— I
— 2
—

— 1
— I

— 1
— i
— i
— i
— 1
— 1
1 1
1 1
i I
I I
I I

1 1
1 1
i I

1 l•
1 1

1 1

1 1

1 1

No.
1548 Sapport de Vis de Cootacl de

Sonaette (compEte) —

1540 Vis de 5 rrag poar Contarl —

1550 Sapport d’Arosalure —

1551 Vis poar Arosatare —

1552 Bobine d’Etirooleoceil pour
Bobine d Rubmhorti —

1553 Poigoées poar Bobine de
Rabmliorff —

1554 Tobe de Réglag” poor Bobine
de Rohmkorft —

1555 Colasse Siagaétiqoe (graosie( —

155(i Armatore et Coosnsataleur —

3557 Arbre d’Armalure —

1538 Eqoerre de Soppori —

1550 Balais de Cootaci du
Coosmutatear —

1500 Slaorhon de Galaiilhe, 10,5 mm —

1501 Rondeile I solatrire ...

1502 Ecroas Hexagonaux 0 BA I V
1503 Borrses 2
1504 Bobine de PII de Cuivre, S.C.C.

(i) ns&tres( —

lNiS Cief—Tournevis 1
iSOli PII de Coonexioa I
1507 Barre de Cocsnexioa —

15118 Bonion Spénial 0 BA., 25 uscii —

15Cl) Vis de Corstart li BA —

1571 Anoeaas de ConI or —

1572 ioterrapseor —

1573 Booioos li BA., 0,5 mm. —

1574 Serre-Pils aver Vis . —

1375 Booions 0 B.A., 12 nsns 2
1570 Suifate de Cuivre —

1577 Bmrhromate ao Potassiaos —

1581 PII de Résistanre, 15 ra —

1582 Siorreaox d’Anier 4
158W Erroo Carrit O BA. —

1584 Pii de Cuivre, 45 100 15cm —

1583 Armature possr .iisssasst en
forose de Per 3 Cheval —

158(1 PII de Caivre, 45 10)1 S.C.C —

1587 Pii de Coivre, 11(1/1110 S.C.C. —

1588 \‘is possr Slarteasi ei Arnsaiure
sie Soossette —

1580 Massicci si’ i ssstrssrtissus pour
Boite No. I I

1500 Slacsoel d’Issslrorlisssss poor
Boite No. 2 —

1591 Via 5 Borne de Bobisse —

182 Coossinet Isolateor 1
184a Asopoole Elertrique, 21 v —

I i
I I
I I
I I

I I

a 9

i I
I i
I I
I i
I I

I i
I i

d1
O

I I

Iej i

4 4

I I
3 5
1 1
1 1
1” I
— 4
1’.’ 3
1 1

1 1

1V’ I

1Y 1

— i
1 1

COMMENT CONTINUER

Et maintenani que vous avez tiré tant d’amuse
ment de ces expériences électrsques, vous allez
sCcroment étre impatienta de pouvosr procéder à
de nouvelles expériences encore P.1. cntéres
santea et avancées. En faisant l’acquisition d’uno
Boite Meceano Elektron Complémentasre No. lA,
vous pourrez convertir votru Boite No. 1 en Boite
No. 2, la plus grande desBoites MecranoElektron.

Elektron No. lA, vous trouverez, entro autres, un
Aimant un forme de Fer à Cheval et dea Bobines et
Culassea magnétiques pour la construction
d’électro-aimants qui vous permettront de
monter une Sonnette Electrique et un Récepteur
Télégraphique. Vous serez à méme également de
monter une superbo Bobine de Ruhmkorff et voos
trouverez tous los éléments nécessaires pour la
construction de deux Moteurs électriques de
tpus différents.

Qua ‘si isits.
Bolle Bolle Boile
No.1 No. lA No.2No.

1500
1501
1502
150:1
15(11
1505
1500

1107

1508
1510)

1511)
1511
1512

1513
1514
1515
15 III
1517
1518
1110
152(1
1521
1522
132:1
1524

1520

1528
i5:io
15:11
15:12
15:13
13:14
1335
13:18
153(1
154))
1541
1542
154:1

1544
1545
154)1

1547

Bolle
No. 1

9

1’.
1_

l’a
2d

1’

Parrni los pièces contenues dano la Boite
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